Trois études successives imposées, des rapports quasiment identiques, à l’exception de solutions devenues obsolètes du fait de l’évolution de la baie.

De longues contraintes administratives de validation des propositions, au point que les solutions retenues deviennent infaisables et qu’il faille recommencer.

Un quasi gel de l’entretien de l’existant du fait des études en cours. 

Le refus, un moment opposé, vivement combattu et sur lequel nous nous interrogeons encore,  de reconnaître l’incontestable danger auquel nous sommes exposés. 

Une réserve  patrimoniale qui disparaît à vue d’œil.

Voilà ce à quoi nous sommes confrontés depuis 11 ans. De l’argent pour rien ou presque. L’immobilisme malgré les investissements. Que d’énergie dépensée pour n’arracher au final que le comblement urgent et éphémère d’une brèche !  Et l’Authie qui continue d’avancer inexorablement, que de temps perdu !
Nous ne pouvons plus attendre une énième étude débouchant sur ce que l’on sait déjà. Les solutions efficaces sont là,  demandons leur application dès maintenant.

Nous demandons :
Pour le très court terme (le dragage du chenal) : une accélération de l’obtention des autorisations nécessaires à leur mise en œuvre, 9 mois c’est beaucoup trop long !
Dès maintenant : la programmation et le financement, pour une réalisation rapide, de travaux permettant de protéger efficacement le trait de côte aux endroits sensibles et de renvoyer durablement l’Authie au sud afin d’éloigner le danger et de reconstituer le cordon dunaire.
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Halte a l'immobilisme
de vrais travaux maintenant !

204 millions pour le Mont St Michel, dont 75 par Iétat et 21 par
['Europe, 22 millions pour le site des deux caps, 4 pour la baie de
Canche, etc. Tout ¢a cest bien,

Et pour nous ? Rien, ou quasiment
Nous ne sommes pas des citoyens de seconde zone





